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UNEmaison de trois cham-bres, propriété d'unefemme de 84 ans, AlbertineAydjina a entièrement étéconsumée par les flammes,le 14 juillet dernier à Aton-gowanga, un quartier de lacommune de Lambaréné. Interrogée sur ce drame, lafemme, octogénaire, ditqu'elle s'est bien réveilléece matin-là. "Au moment de
prendre mon petit-déjeuner,
j’ai entendu un bruit venant
de la chambre de mon petit-
fils. Je l’ai appelé pour de-
mander pourquoi ces bruits.
A peine j’ai fini de parler,

que les flammes ont com-
mencé à envahir le salon. Et
aussitôt, les voisins sont
venus me faire sortir de la
maison. Et voilà ma maison
de trois chambres, une cui-
sine, une douche et un

salon, détruite par le feu",explique la dame enlarmes. 
"Où est-ce que je vais dor-
mir ? Que deviendrai-je sans
mes affaires et ma maison ?
Pourquoi cela m’est-il ar-

rivé ? Pourquoi as-tu brûlé
ma maison, mon petit-
fils ?", ne cessait de seplaindre Albertine Aydjina.Pendant ce temps, unechaîne de solidarité s'estconstituée pour essayer de

circonscrire le feu, aumoyen de seaux d'eau.Mais c'était chose vaine, lesflammes s'étant déchaî-nées avec une telle vio-lence que rien ne pouvaitplus être récupéré dans lamaison. Une situation qui aaussitôt suscité de nom-breuses réactions parmiles personnes présentespour réclamer la présenced’une brigade de sapeurs-pompiers et d’une brigadenautique bien équipée,dans une ville où les incen-dies sont légion.  Informé de ce sinistre, leprocureur de Lambaréné,Christ Noël MangonoMambili s’est immédiate-ment rendu sur les lieuxpour constater, impuis-

sant, le désastre endurépar dame Aydjina. Lescauses exactes de ce sinis-tre demeurent inconnues.Même si, sur place, chacuny va de son commentaire.Seule l’enquête ouvertepar le représentant du par-quet de Lambaréné pour-rait édifier tout le monde,dans les jours, les semainesvoir les mois à venir.De source bien informée, lamaison en planches quivient de brûler avait étéconstruite par le fondateurdu quartier Atongowanga,Adrien Mentchoua, qui atiré sa révérence il y aquelques années déjà. Toutun symbole.

A Atongowanga, une octogénaire désormais sans habitation
Double incendie à Lambaréné
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La victime, Albertine Ayddjina, pleurant son bien détruit par les flammes. Photo de
droite : Le foyer encore actif sur le lieu du sinistre.
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"L’ORIGINE de l’incendie
qui a consumé les sept mai-
sons au quartier Météré,
dans le deuxième arrondis-
sement de Lambaréné, reste
encore inconnue. Il n'y a que
des soupçons. Mais les résul-
tats de l’enquête diligentée
par la brigade centre de
gendarmerie, sous la direc-
tion du responsable du par-
quet de Lambaréné nous
édifiera davantage. Qu’est-
ce que je vous ai dit, il y a
quatre jours, lors de l’incen-
die au quartier Atongo-
wanga ? Nous allons
toujours tout perdre comme

effets en cas d’incendie ici à
Lambaréné, faute d’une bri-
gade de sapeurs-pompiers.
Notre ville qui a de l’eau du
fleuve Ogooué et qui est la
capitale la plus proche de
Libreville, n’a même pas
une brigade de soldats du

feu". Ainsi se lamente un ri-verain à la suite d'un nou-vel incendie ayantconsumé entièrement septmaisons à usage d'habita-tions, le 18 juillet dernierau quartier Météré deLambaréné. 

Sept maisons ravagées par le feu
Au quartier Météré

E.N.
Lambaréné/Gabon

Désolation, tristesse et co-lère étaient perceptiblessur les lieux du sinistre.L'une des victimes, Séra-phine Moussounda, Gabo-naise de 43 ans, auraitabandonné une marmitesur le feu en sortant del'une des sept maisons. Uneversion catégoriquementdémentie par cette der-nière, qui dit être sortie dela maison pour des coursesfamiliales avec sa sœur ca-dette, F.D.M., 26 ans, etqu'après un peu plus de 45

minutes, à leur retour auquartier, elles auraient étéaccueillies par cette mau-vaise nouvelle. Et si des témoins confir-ment qu'aucune perte envies humaines n'est à dé-plorer, les victimes, elles,déclarent n'avoir rien pusauver des flammes commeeffets personnels.  Comme à son habitude enpareille circonstance, leprocureur de Lambaréné,Christ Noël Mangono Mam-bili s’est immédiatement

rendu sur les lieux, accom-pagné de gendarmes de labrigade centre, pourconstater les dégâts. Incendies et noyades sesuccèdent à un rythmepréoccupant dans la pro-vince du Moyen-Ogooué, etsingulièrement à Lamba-réné, son chef-lieu. Peut-être bien qu'il est temps d'yériger une brigade de sa-peurs-pompiers pour faireface à ces drames de plusen plus récurrents.L'une des sept maisons ravagées par les flammes au
quartier Météré.
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UNE ressortissante équato-guinéenne a été interpelléele vendredi 15 juillet der-nier, aux environs de 19heures, pour détention etvente de cannabis, par la bri-gade de recherche et d'inter-vention (BRI) de la policed'investigations judiciaires.L'intéressée a été mise à ladisposition de l'Office cen-tral de lutte anti-drogue(Oclad) pour compétence. Il s'agit de dame IngridNtsame Ndong, commer-çante de 44 ans domiciliée àAvéa. Elle a été prise à sondomicile en possession de50 ballots de cannabis em-ballés dans deux sachets,qu'elle s'apprêtait à écouler

auprès de quelques clientsqui l'attendaient.Interrogée, Ingrid NtsameNdong a déclaré aux enquê-teurs s'adonner pour la pre-mière fois à une telletransaction et que le produitretrouvé sur elle appartien-drait à son concubin, un cer-tain Dominique Mintougouqui est actuellement détenu,après vérification, à la pri-son centrale de Libreville.C'est lui  seul qui se charge-rait d'habitude de l'écoule-ment du cannabis, un traficqui lui serait familier. Étant privé de liberté, Min-tougou se servirait tout demême de ses relations pourfaire rentrer le produit pro-hibé via sa concubine. Ingrid Ntsame Ndong, deson propre aveu, se seraitravitaillée à Bata, la capitaleéconomique de la Guinée

Équatoriale, auprès d'uncertain Ondo qui aurait,ainsi qu'elle le précise, la si-nistre réputation de possé-der un produit très prisé pardes clients venus d'ailleurs.Une fois le cannabis en sapossession, la quadragé-naire serait passée par Co-cobeach pour atteindreLibreville, où elle était atten-due. Alors qu'elle s'apprête donc,ce soir de vendredi, à allerrencontrer ses clients, elleest surprise de voir arriverles agents de la BRI mis auparfum, selon toute vrai-semblance, par des indics. Etsans tarder, ces derniersprocèdent à son interpella-tion, avant de la mettre à ladisposition de l'Oclad, quidevrait la présenter ce jeudidevant le parquet de Libre-ville.

Ingrid Ntsame Ndong avait 50 ballots de cannabis sur elle
Lutte anti-drogue 
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Ingrid Ntsame Ndong
se ravitaillerait à Bata.
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Les 50 ballots retrouvés au domicile de la trafiquante
présumée à Avéa.
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